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MaIs un thAologlen de profession y répondra sentiment où est l'Eglise, en administrant les sacre-
d'un mot: Nego suppositum. Avant de faire la nlents de. péniten~ et d'extrême-onction a~ mari.
comparaIson entre l'illumInation de l'ange et celle bonds prIvés de 1 usage .de leu~ sens, sentiment se-

, Ion .lequel, A une recept1.on valide du sacrement, œt
de 1 homme, prouvez que cette dernière, au mo. atta<.-hée la jU8tification du pécheur simplement at.

ment de l'agonie, existe. trit. Cette attrition esv loin d'être le choix définitif-

e) Il ne faut conslKner ici que pour m~mofre d.e la yolont~. dan~ le bien suprême,'. puisqu'elle 8ub~!
l'argument de sentiment res8assA mIlle et mille SlstfJ dans lame avec le péché habl.tuel. Et .cepen-" dant, n'est-elle pas, dall8 le cas précité, la graœ su.
tois : Dieu ne peut pa. damner 1 homme, qui, par prême qui, jointe au sacrement, ouvrira le paradis
le péchA origInel, a perdu la connai8sance com. au pauvre pécheur moribond, incaJ)ltble peut-être
plète d~s choses et la tendance naturelle au bien. d'exp1mer à Dieu le moindre sentiment actuel de
L'hypothèse de l'illumination purIficatrice est r~tir?»
donc nA~essaire Dour conctller la bonté et IR Jus. Nous devons donc, avec les meilleurs théo'o-
tlce de Dieu. - 00 01Jblletrop, dans ce raIsonne. - giens, proclamer qu'Il ~xl8te à l'heure de la mort
ment, que par sa grl1ce Dieu donne à J'homme une grâce spéciale dl! conver810n. Mals nous Irrno-
les secours n~cessalres pour faire son salut. Que rons la nature et l'efftcacitA de cette Krâce, VouloIr
cette œuvre du salut, m~me soutenue par la sonder les d,sselns secrets de la Providence il ce
grâ~e divine, présente dps dlfflcullb8 d'ordre 8p6- sujet serait s'px poser à faIre fausRe route et à etfe

( culalif et d'ordre pratique, qui ne le salt? Mals Uvrb aux caprIces de l'ImaKlnatlon. Nous en
les tb~ologlens et les apo!oKlstes ont 81 souvent a.ons un expmple saisissant danR l'hypothèse
abordb cette quf'stlon ; nous.m~me l'avons dbJà bmfse par le Dr Chevrier.
btudlée à tant de reprises et SOU8 tllnt de formes
différentes, qu'il serait fastidieux d'y revenir '. Q. - Titiul!. R'rand commerçqnt. Rurprf'nd une con.

CONCLUSION versatlon AU té'éph()ne f'ntrf' Marc, commprçAnf comme
. lui. et Clément, un clll'nt de ce dernier. Comme Il

Nous pen80ns avoir montrA tout ce qu'II y a de s'AR'll!lIait d'une commAnde. TItius 8'empreRl!e de faire
témbralre dans l'hypothèse adoptée par 1.. Dr Che- savoir à Clément qU'.'! peut lui livrer III marchandise
vrler. En somme cet' e ellent œu ne veut d'en. dl'm"nd~e à ~I~n mp.Jlleur.marché que MArc; Clément, xc c r accppte, etTlflUS gegne ainsi une grosse somme aUI

t.r pour personne. Bon chrbtlen., Il entend sauve. déppns de Marc.

garder le dogme de l'enter. Rt l'hypothèse de y a-t-Il eu indll!crt\tlon formplle de la part de Tltlns,
l'illumination dans l'a~onle .st pour lui le moyen et donc pmplol de onoyen Illicite, et donc injustice et (
d Id ' f ' obligatlnn de reRtitupr? ,ev er 1 en er, tout en Je conSf'rvant à 1 usage T t .." d b' t Il d 1 .è d Id" nu ""pen. 8em e-. . e a maD! re e CODA ..rtr
des ~eulN d~mons. C'est là une a8s~rtlon qui, S8ns le téléphone. Doit-on 1'9R~lmilpr aux c()rrl'SpOnd9nces
~tre hérétique, doit ~tre, pour les ral80nR que par I,.ttre. spcrètl'.R de Il'ur n9ture. ou à une conyer.
nous ..on8 eIpo~~es, qual186e de téméraire. Il satlon publique avec tous les risques qu'elle comporte!
seraIt m~ineà souhaiter qu'une décIsIon officielle R. -« Le télpphone, asslmllb à Ul1e lettre ca- 'i
ou dts IndIcations autori8Aes Inter.lnssent à ce chpt~e 1. Le tblAphone, sel'rf't de sa nature 1 Vous ~
suJ!!t .car. avec la publlcitA qu'a donn~e à l'ar. voulez rire 1 » s'bcrleront certain8. Sans doute les'
ticle incrimlnb la Documentation Catholique, Il méprl8es ou les dAct'ptlons qu'II a maIntes fois
est à craindre que (ertalns esprits portés au cau86es aurliient In8plrA à notre fabuliste qu~lque
laxisme ne tentent de le « populari8er, » ce qui ne délIcieux apoloKue dont la morale eût btb : « BIen
manquerait pas, comme on nOU8 l'bcrlt fort Judl- fol est qu.l s'y fie ».
cieulement, de provoquer dans certaines 'mes de Rn pflet, ce n'est pas au tél~phone qu'II "onvlent
très imprudentes sécurltb8. de confier des secrets. Ils risqueraient d'~tre « suro

R~t-ce à dire qu'II n'y ait pas une part de vérltb pris ». Aussi les gens avisés s'en Kardent bien,
dans les assertions outrancières de nos deux doc- par prudence, qui est mère de sûret~. Car le I~'&.
teurs'l Nous avons dbJà, au cours de cette étude, phone, ou plutôt l'us8Ke du tbléphone est sujet à
redit, a.ec le P. Roure, quelle poseibllitA pRycholo- trop d'aléas. C'est le personnel chargé de donner
glque s'oftre en nombre d"mes. d'une grâce sp6- les communications, obllgb par profession d'~tre i
ciale de conversion à la mort. Rappelons ce que aux bcoutes; c'est une erreur d'aigullla~e quI
nous avons bcrlt en i9jj (p. :169) : 1'OU8 met en communication avec un Inconnu;

« Tout autre est ]a questiôn de savoir si Dieu, c'est un dbfaut du système qui vous oblige de
d;ans sa misé;il'.orde, ne ~œerve pas à tout, homr.ne, crier à tue-t~te; c'e.t la cabine où l'on est «isol~» L
SI. péch~r BOit-il, une graoe pressante de converSlO~ par hypothèse seulement; c'est... etc. ,
(SI besoin en est) A l'heure de sa mort. Cela, c'est, )
le secret de Dieu, et' Pf!rsonne ici-bas ne peut se Jlat- Mals, quoi qu il en soit de la critique, le télé- ',"

ter. de le pouvo~r scruter. ~ meille~~ théologiens phone doit ~Ire 8s8imllb aux correspondances plr ,estiment que DIeu, à œt Instant suprême, n'aban- lettre, secrètes de leur nature. C'est ainsi que l'en. !
doll1;te personne complètell!ent. Mais en quoi consiSte tend l'administration des P. T. T. qui en a l'ex- '
précISément ]a grâce qu'il accorde? II. est fort A ,
craindre. qu'ell beallcoup de cas il ne s;apsse point ploltation. Nous n en voulons po.ur preuves qu~ ;
d'une ullSe en demeure formelle de choISir entre le les deux constatatIons suivantes. elle oblige au r:
ciel et l'enfer. Je n'en veux comme preuve que le secret professionnel ses emp!oybs charg6s du ser.

vice des communications tblbphoniques, et elle a ).
1 Voir sllrtout notre article du t3 mars 192j, p. t69. prbpar6 pour les clients des cabln6s où ils sont
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